
 
 

 

 

 
 

Alexis Charles Henri Clérel de Tocqueville 
 

On raconte que tout enfant, il pleurait en écoutant sa mère chanter les complaintes sur la mort 

de Louis XVI… Ce jeune aristocrate n’était donc pas éduqué dans l’esprit de la démocratie et 

c’est pourtant bien sur elle qu’il réfléchira et écrira son œuvre la plus célèbre.  

 

Lorsqu’il part aux Etats Unis, en quittant Le Havre le 2 avril 1831, Tocqueville est 

accompagné de Gustave de Beaumont. Sa mission était financée par le gouvernement pour 

établir un rapport sur les prisons américaines. Il l’accomplira en publiant en 1833 Du système 

pénitentiaire aux Etats-Unis et de son application en France. En vérité, il ne séjourna que 

neuf mois aux E.U., et seulement sur la côte Est, hormis une rapide excursion au Canada et à 

la Nouvelle-Orléans, mais ce fut suffisant pour alimenter sa réflexion politique.  

 

Tocqueville ne fait pas de l’Amérique une peinture irréprochable même si, De la démocratie 

en Amérique, paru le 23 janvier 1835, est un hymne au civisme américain. Il lui faut à la fois 

étudier les lois, les mentalités et les mœurs.  

 

Sa propre expérience politique –il fut le candidat malheureux à la députation dans le Cotentin- 

le pousse à émettre quelques réserves sur l’Homme démocratique… Il analyse 

« l’individualisme » qui risque de générer l’indépendance excessive ou la servitude 

volontaire. Il redoute le « pouvoir immense et tutélaire » de l’Etat… Il déplore l’absolutisme 

des rois qui a tenus les Français dans une incapacité à gérer leurs affaires.  Le coup d’Etat du 

2 décembre 1851 semble apporter confirmation de ses craintes. 

 

 


